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COMIPLIKENT DE NOUVEL AN. 

Bonne et très-sainte année ! 

A ce commencement de nouvelle an- 
née, je vous prie de recevoir agréable- 
ment les offres de mon bien humble ser- 
vice. 

Que si Notre-Seigneur exauce mes 
vœux, cet an vous sera l an de prospé- 
rité, de contentement et de bénédiction 
sur vous, en vous et tout autour de vous. 

Bonne et très-sainte année! toute 
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parfumée du nom <\e Jésus, toute dé- 
trempée de son sang. Qup nul jour de- 
cette* année, ainsi que nulle année, ni 
nul jour de plusieurs années ne se, passev 
qu'il ne soit arrosé de la vertu de ce- 
sang et ne reçoive la douceur de ce nom 
qui répand le* comble de tonte suavité. 
O Dieu ! elles s'en vont, ces années et 
courent à la file imperceptiblement les 
unes après les autres, et en dévidant 
leur durée, elles dévident notre vie mor- 
telle, et, finissant, elles finissput nos 
jours. Elles passent, buirs mois se ré- 
duisent en semaines, les semaines en 
jours, les jours en heures et les heures 
en moments, qui sont ceux-là seuls que 
nous possédons ; mais que nous ne pos- 
sédons qu'à mesure qu'ils périssent et 
rendent notre durée périssable, laquelle 
pourtant nous en doit être p us aimable, 
puisque cette vie étant pleine «le misè- 
res, nous ne saurions y avoir aucune 
plus solide consolation que celle d'être 
assurés qu'elle va se dissipant, pour 
faire place à celte sainte éternité qui 
nous est préparée en l'abondance de la 
miséricorde de Dieu, et à laquelle notre 
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âme aspire incessamment par de con- 
tinuelles pensées que sa propre nature 
lui suggère, bien qu'elle ne la puisse 
espérer^que par d'autres pensées plus 
relevées, que l'auteur de la nature ré- 
pand sur elle. 

Laissons ainsi couler le temps, avec 
lequel nous nous écoulons petit à petit, 
pour être transformés dans la gloire des 
enfants de Dieu, Disons-nous souvent : 
Tout passe, et aprë^ le peu de jours de 
cette vie mortelle qui nous reste, viendra 
l'infinie éternité. Peu donc no\ s importe 
que nous ayons ici des jouissances ou 
des peines, pourvu qu'à toute éternité 
nous soyons bienheureux. 

Oh ! que l'éternité est désirable au 
prix de ces misérables et périssables 
vicissitudes ! Oh 1 que l'éternité est in- 
comparablement plus aimable, puisque 
sa durée est sans lin et que ses jours 
sont sans nuits et ses contentements 
invariables ! Que puissiez-vous posséder 
cet admirable bien de la sainte éternité 
en un si haut degré que je vous le sou- 
haite ! 

Je souhaite donc sur votre chère amô 
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que cette année soit suivie de plusieurs 
autres et que toutes soient utilement 
employées pour la conquête de l'éter- 
nité. J'espère que nous serons inviola- 
blement fidèles à ce Sauveur, et que ces 
années suivantes nous serons comme 
les années fertiles de Joseph, lequel, 
par le moyen de l'épargne qu'il y fit, se 
rendit vice-roi d'Egypte ; car nous mé- 
nagerons si bien nos ans, nos mois, nos 
semaines, nos jours, nos heures, nos 
moments, que le tout s'employant selon 
l'amour de Dieu, nous eera prolitable à 
la vie éternelle pour régner avec les 
saints. 



->' 



Dieu soit béni ! 



} 

e 

s 
s 
n 
a 



II 



Qv.J2 METT TOITS DONNE ABONDAM- 
MEKT SON SAINT MOUK I 

Je demande beaucoup de grâces pour 
votre âme, mais, surtout et pour tout, 
le saint, puissant, doux et tranquille 
amour de Dieu, car c'est notre tout, c'est 
notre miel, dedans lequel et par lequel 
toutes les affections et 'toutes les actions 
de notre cœur doivent être confites et 
adoucies. 

Un docteur de la loi venant trouver 
Notre-Seigneur lui demanda quel était 
le plus grand commandement ; à quoi 
il répondit : <* Tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu H<3 tout ton cœur, de toute ton 
âme, de tv^at ton esprit, de toutes tes 
forces, et enfin de tom ce que tu as et 
de tout ce que tu es. ' vrai Dieu! si 
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nous le savions entendre, quelle obliga- 
tion aurions-nous à ce Souverain bien 
qui, non-seulement nous permet, mais 
nous commande de l'aimer 1 ^ 

Aimer Dieu de tout notre cœur, qu est- 
ce, sinon l'aimer de tout notre amour et 
d'un amour ardent? 

L'aimer de toute notre âme, c'est occu- 
per toutes ses puissances en l'exercice 

de son amour. . 

L'aimer de tout notre esprit, c est 
l'aimer d'un amour pur et simple. 

L'aimer de toutes nos forces, c'est 
l'aimer d'un amour ardent, ferm^^., con- 
stant et généreux, qui ne se laisse ja- 
mais abattre dans les peines et contra- 
dictions ; au contraire, toujours persé- 
vérant. 

L'aimer de tout ce que nous sommes 
c'est lui donner et abandonner tout notre 
être, pour être totalement soumis à l'o- 
béissance de son amour. 

A la vérité, de savoir si nous aimons 
Dieu ainsi sur toutes choses, cela n'est 
pas en notre pouvoir, si Dieu môme ne 
nous le révèle ; mais nous pouvons bien 
savoir si nous désirons de. l'aimer, et 
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quand nous sentons en nous le désir de 
l'amour sacré, nous «savons que nous 
commençons d'aimer Dieu, et à mesure 
que ce désu^ va croissant, son amour va 
aussi s'augmentant. Qui désire ardem- 
ment l'amour de Dieu l'aimera bientôt 

avec ardeur. 

Dieu ! qui nous fera la grâce que 
nous brûlions de ce désir? Et que vous 
puis-je dire, sinon que vous persévériez 
à désirer l'amour qui ne neut jamais être 
assez désiré, étant infiniment désirable.^ ^ 
car lorsque non-seulement nous nous 
réiouissons en cette divine dilection et 
iouissons de sa délicieuse douceur, mais 
que nous établissons toute notre gloire 
en elle, comme en la couronne de notre 
honneur, alors, elle n'est pas seulement 
un fruit doux à notre gosier, mais elle est 
une béatitude et félicité Irès-désirable, 
non-seulement parce qu'elle nous assure 
la félicité de l'autre vie, mais parce 
qu'en celle-ci elle nous donne un conten- 
tement d'inestimable valeur, contente- 
ment si fort que les eaux des tribulations 
et les fleuves des persécutions ne le 
peuvent éteindre ; en telle sorte que 
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non-seulement il ne périt pas, mais il 
s'enrichit parmi les pauvretés, il se ré- 
jouit dans les larmes ; il se récrée dans 
la compassion et la commisération, lors- 
qu'il est environné de misérables et 
soQîTreteux ; il se délecte de renoncer à 
toutes sortes de délices sensibles et 
mondaines, pour obtenir la pureté et 
netteté du cœur. 

Tjt c'est ainsi que, ou languissants, ou 
mourants, nous serons à Dieu, et rien 
ne nous séparera de son saint amour ; 
moyennant sa grâce, jamais notre cœur 
n'aura de vie qu'en lui et pour lui, et il 
sera à jamais le Dieu de "lotre cœur. Je 
prie donc notre Seigneur qu'il accroisse 
en vous son saint amour, et que ce divin 
amour soit à jamais sur-notre poitrine, 
pour nous enflammer et cens mer de sa 
grâce ! Les années s'en vont et l'éternité 
s'approche de nous. Que puissions-nous 
tellement employer ces ans en Pamour 
divin que nous ayons l'élernité en sa 
gloire ! 



Dieu soit béni ! 
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OUE JÉSUS TOUS FASSE CKOTTRE 
DANS LES CHÈRES VERTUS DE SON 
CŒUR SACRÉ ! 

Il ne faut pas que ce premier mois de 

l'année passe que je ne vous salue en 

vous assurant du parfait dévouement 

que mon cœur porte au vôtre, auquel je 

ne cesse point de désirer toutes sortes 

de bénédictions; mais aussi je vous le 

recommande, votre pauvre cœur : ayez 

bien soin de le remettre de plus en plus 

agréable A son Sauveur et de faire que 

cette année soit plus fertUe que l'autre 

en toutes sortes de saintes actions. 

Il faut bien mettre son cœur en Dieu 
et ne jamais l'en ôter. Ne sommes-nous 
p-^s bien heureux de pouvoir enter nos 
cœurs sur Celui du Sauveur, qui est 
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enté sur la divinité ? Au moins souhaité- 
je que nos pauvres cœurs ne vivent plus 
désormais que sous l'obéissance du 
cœur de ce Sauveur. Et puisque le Cœur 
de Notre-Seigneur n'a point de loi plus 
affectionnée que la douceur et l'humilité, 
il faut bien tenir terme en nous ces 
chères et bien-aimées vertus qui relui- 
saient en sa personne sacrée, lesquelles 
il nous a singulièrement recommandées, 
comme si par elles notre cœur devait 
être spécialement consacré à son service 
et appliqué à son imitation : *' Apprenez 
de moi, dit-il, que je suis doux et hum- 
ble de cœur.'' 

C'est pourquoi, si vous regardez son 
Gœ>ur, il sera impossible quil ne vous 
plaise, car c'est un cœur si suave, si 
condescendant, si affectionné à ses clié- 
tives créatures, pourvu qu'elles recon- 
naissent leur misère, si gracieux envers 
les misérables, si bon envers les péni- 
tents ! ^ 

Et quant à l'humilité, le grand apôtre 
saint Paul, nous voulant faire concevoir 
en quelque façon l'amour que Notre- 
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s^esl humUié jusqu'à la "^f {• «^.f^ ^g 
de la croix, qu i était la mort la p us mfd 
me et pleine d'abjection qui se put trou- 
ver, sur tout autre genre de mort. ^ 

Ôh ' que «e divin Maître de nos âmes 
savait' bien que son exemple nous etart 
nécessaire, car, n'y ayant nulle neces 
site pour lui de s'humilier, il a nean- 
moirvoulu le faire, afm de nous inviter 
à embrasser cette vertu. _„„ ,„ „_„ 
De même, je ne vous recomrnande pas 
moins, et toujours plus que tout, 1 exer^ 
-ice de la sa nte douceur et suavité aux 
c:"ncont;Js que cette vie vous présente 
touicurs souventes fois. Ne sommes- 
nous pas enfants, adorateurs et servi- 
teurs de la céleste providence et du 
Cœur paternel de notre Sauveur ? N est- 
ce pas sur ce fonds que nous avons bati 
îouEnos espérances Vil est notre maî- 
tre, notre roi, notre père, f ^^ t°^*^ 
pensons à le bien servir, i P«nf «"l^^ 
nous bien favoriser. Ce cendre Cœur de 
notre Rédempteur mesure et ajuste tous 
les événements de ce monde a 1 avanta- 
ge des esprits qui, sans reserve, se veu- 
fen?asservir à son divin amour; aux 
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cœurs doux et patients appartient la 

terre et le ciel. 

Arrêtons-nous donc à cette unique 
leçon : Apprenez de moi que je suù doux 
et humble de cœur. Vous serez bien 
heureux si vous faites ainsi, car Dieu, 
qui ne se plaît que dans les coeurs appro- 
fondis par l'humilité et élargis par la 
charité, habitera votre cœur el y régne- 
ra en toute tranquillité. 

Courage, courage ! Jésus est votre ; 
continuez de vous unir de plus en plus 
à ce Sauveur ; abîmez votre cœur dans 
la charité du sien ; son Cœur est grand, 
il veut que le nôtre y ait place ; demeu- 
rons-là en ce saint domicile : *\Qin de- 
meure en moi et moi en lui, dit-il, porte 
beaucoup de fruit, car sans moi vous 
ne pouvez rien faire:' H m'est bien avis 
que nous ne demeurerons plus en nous- 
mêmes et que, de cœur, d'intention ou 
de confiance, nous nous logerons pour 
jamais dans le côté percé du Sauveur ; 
*car sans lui non-seulement nous ne pou- 
vons, mais quand nous pourrions, nous 
ne voudrions rien faire. Tout en lui, tout 
par lui, tout avec 
I^^GUt lui. 
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vivez ioyeux et courageux, vous ver- 
rezTece^cœur deviendra un vm c^œu 

selon le Cœur de Dieu ! Q^^ "e nous 
arriîe-Ul comme à celte ben.te sainte 
Catherine de Sienne, qi^,/«. ^^^j^J^JÎ 
nous ôtât notre cœur et mit le si«n .n 

Seu du nfttre ! M^i^ ° ^"P; outaien 
tôt fait de rendre le nôtre tout sien. 

absolument .sien P^^^^^e S- 

5f d^rlésï le % injure Paj^^ 
sfen propre et par l'amour <^^l^^ 
firmP bue s' 1 ne le tait,— oh ! mais, u, 
le Tara Tans doute puisque nous eB 
c.innlions au moins ne saurait il emp^ 
S au" nous ne lui allions prendre le 

«ien ^puisqu'il tient encore sa poitrine 
sien, pui&m- , . „^ „: «nus devions 
ouverte pour cela ; et, ^^ f^^' "'l.,j^ 
ouvrir le nôtre, pour, en ôtan >e noti^ 
V loger le sien comme un roi dans \m 
net^rrovaume, ne le ferions-nous pas? 
Et bien que lé sien soit plus grand que 
fe nSre, 'cependant U le raccourcirait 
nour Ty accommoder. 
^ Que ce Cœur vive toujours dans nos 
cœurs ! Que ce sang bouillonne tou- 
jours dans les veines de nos âmes ! Que 
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Notre-Seigneur vous arrache le coeur 
pour vous donner le sien tout divin, par 
lequel vous viviez tous de son saint 

nom ! 

beau soleil de nos cœurs, vous 
vivifiez tout par les rayons de votre 
bonté ! Nous voici à demi morts devant 
vous; nous n'en sortirons point que 
votre chaleur ne nous échauffe. Sei- 
gneur Jésuà 1 

Oh I que je souhaite ce Cœur du bau- 
veur pour roi de tous les nôtres 1 

Dieu soit béni l 
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QUE DIEU VOUS REMPLISSE DES GRA- 
CES DE SON SAINT-ESPRIT ! 

Je prie Notre-Seigneur qu'il vous 
donne une singulière assistance en son 
Saint-Esprit, afin que vous le serviez de 
cœu^ et d'esprit selon son bon pifiisir. 

Oh ! que je vous souhaite ce gracieux 
veui qui vièntdu midi de l'amour divin î 
ce Saint-Esprit qui nous donne la grâce 
d'aspirer à lui et de respirer pour lui î 
-ar la charité de Dieu, dit saint Paul, 
est répandue m nos cœurs par le Saint- 
Esprit gui rioiis est donné. 

Or, le Saint-Esprit, qui habite en nous, 
voulant rendre notre âme souple, ma- 
niable, obéissante à ses divms mouve- 
ments et célestes inspirations qui sont les 
lois de son amour, en l'observation des- 
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quels consiste la félicité surnaturelle de 
cette vie présente, il nous donne sept 
propriétés et perfections qui sont appe- 
lées dons du Saint-Esprit et qui sont 
les principales vertus, propriétés et qua- 
litésde la charité. 

Car; 1« La Sagesse n'est autre chose, 
m effet, que l'amour qui savoure, goûte 
si expérimente combien Dieu est doux 

et sua^^e ; ^ , 

2o L'Intelligence n'est autre chose 
que l'amour attentif à considérer et pe- 
uétrer la beauté des vérités de la foi, 
pour y connaître Dieu en lui-même, et 
puis de là, en descendant, la considérer 

en les créatures ; . , * 

30 La Science, au contraire, n est 
autre chose que le môme amour qui 
nous tient attentifs à nous connaître 
nous-mêmes et les créatures, pour nous 
faire remonter â une plus parfaite con- 
naissance du service que nous devons a 

Dieu; , 

40 Le Conseil est aussi 1 amour, en 
tant qu'il nous rend soigneux, attentifs 
at habiles pour bien choisir les moyens 

.^^^r.n. n oi:ki»iriii I)ipii Qfïinlfirnftnt 1 

UiU pÂ CJSi a iJ'^^i '• *A *-?S^V** :^«r^^— f 
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S*» La Force est Tamour qui encon- 
rage et anime le cœur pour exécuter ce 
que le conseil a déterminé devoir être 
fait ; 

6<> La Piété est Tamour qui adoucit le 
travail et nous fait cordialement, agréa- 
blement et d'une affection llliale, em- 
ployer aux œuvres qui plaisent à Dieu 
notre Père ; 

Et T*' pour conclusion, la Crainte n'est 
autre chose que l'amour, en tant qu'il 
nous fait fuir et éviter ce qui est désa- 
gréable à la divine Majesté. 

Il reste maintenant à dire comment 
nous pourrons savourer ces dons pré- 
cieux. Je le dis en un mot : il ne faut 
sinon être en santé. Les malades, d'or- 
dinaire, ne savourent pas les viandes, à 
cause du catarrhe qui occupe les parties 
destinées au goût ; ce qui fait qu'ils dé- 
sirent des choses contraires à leur santé. 
De même les malades spirituels veulent 
tout à rebours du bien ; ils n'ont ni crain- 
te, ni force, ni piété, ni sciercs. Qui veut 
rerevoir les dons du Saint-Eyprit, il lui 
faut se purger des humeurs peccantes, 
Nnii« avons la lanffue^ c'est-à-dire i'âme* 
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chargée de cntarrhe ; c'est à tout propos 
cae l'esprit humain nous travaille de 
ses prétentions, et se vient importune- 
inent ingérer parmi nos affaires ; il faut 
quitter les dons du monde pour recevoir 
ceux du Raint-Espril, 

L'esprit du monde a ses dons : il a la 
science pour parvenir aux honneurs, aux 
o-randeurs et richesses : la force pour 
aller en duel; la crainte <le evenir 
pauvre et de perdre le parachs du monde 
et ses faveurs : il faut quitv<^r tous ces 
dons car ils sont incompatibles avec 
ceux' du Saint-Esprit : puis il lui faut 
abandonner notre cœur, et le prier de 
nous départir ses précieux dons et les 
conserver en nos âmes, au péril de 
toutes nos affections. 

Que bienheureux sont les esprits qui 
marchent selon la volonté de ce divin 
T^prit, ;1c cet amour incréé qui, sans 
égard à ses propres avantages, s'em- 
ploie partout à chercher notre bien, 
nous décochant souvent les plus belles 
flammes, là où nous liensions moins a 
ce saint artifice, pour nous engager a 
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Plaise donc à la divine Majesté de 
vous donner le don de crainte, aiin que 
vous le servieî: lilialement ; le don de 
piété, pour le révérer comme notre Père 
très-aimabie ; le don de science, pour 
connaître ib bien que vous devez Taire 
et le mai q-aO vous devez fuir : le don 
de force, pour surmonter courageuse- 
ment toutes les difficultés que vous ren- 
contrerez en la p^^atique de la veitu ; 
le don (le conseil, pour discerner et 
choisir le" moyens propres à vous per- 
fectionner; le don d'intelligence, pour 
pénétrer la beauté et l'utilité des mys- 
tères de la foi et des maximes évangé- 
liques, et entin le don de sagesse, pour 
goûter combien Dieu est aimable, et 
pour savourer et expérimenterles dou- 
ceurs de son incompréhensible bonté. 

Oh ! que vous serez heureux, si vous 
recevez ces précieux dons ! - 

Je ne cesse point d'implorer pour vous 
TEsprit-Saint, atm qu'il vous échautfè 
de plus en plus, et qu'enfin il vous brûle 
entièrement du feu sacré de son saint, 
amour. Ce f^u sacré, qui change tout 
en soi, veuille bien transformer voire 
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cœur afin qu'il ne soit plus qu'amour, et 
qu'ainn vous ne soyez plus aimants mais 

amour! ... ,,,' 

L'amour, et paix, et consolation du 
Saint-Esprit soient à jamais dans votre 
âme ! Amen ! 

Dieu soit béni ! 
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QUE DIEU ACCOBDE A IsTOTRE AME SA 
DOUCE ET SAINTE PAIX ! 

Je prie notre doux Sauveur de répan- 
dre sa douce et agréable suavité sur 
vous, afin que vous vous reposiez sain- 
tement, sainement, tranquillement en 
lui, et qu'il veille paternallem^-nt sur 
vous, quisqu'il est prince de paix et le 
très-souverain amour de notre cœur; je 
le supplie qu'il vous préserve des noires 
tristesses et inquiétudes, et qu'il se 
repose en votre 'cœur, afin que votre 
cœur se repose en lui. 

Demeurez en paix, mais en la sainte 
paix de Dieu. Je vous laisse ma paix^ 
dit Notre-Seigneur à ses apôtres avant 
sa Passion, et en leur personne à tous 
les enfants de son Eglise ; Je votia donne 
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c'»st un trompeur ; il amadoue 'es nom 
?nps leur promettant beaucoup, et puis 
t il ne leur donne rien, se moquant 

l en demeurerez Victor eux Ils ^ous 

feront vraiment bien la g"«f ' ^^^^t 
onTinh^lant leurs assauts, vous consfi 
;S la tranquillité et le repos en vons- 

""ïlélas ' au lieu de demeurer fermes en 

i'est grande pit.e ^1«%' ff„^' ^^i^une ' 
manquement de parx fau Jans 1 ame • 

Notre prudence doit aeineuiui 
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ment en paix, et faire hommage à la 
divine disposition qui fait tout tourner 
au bien cil siens 'ok ! que sespe^m^ 
sont différentes des nôtres et ses vues 
inconnues à nos sentiments l 

En tout événement il faut demeur r 
en paix dans la volonté de D.eu^ p»;^ 
laaueUe la nôtre est faite. Nous arrive 
Tde la peine, ou intérieure ou ex e- 
rieure ? il la faut recevoir pai«f ««^^^^\ 
Nous arrive-t-il de la p^e l il la faut 
recevoir paisiblement, sans pour ce a 
tressaillir Faut-il fuir le mal ? il faut 
îme ce soit paisiblement, sans nous 
doubler ; car a'utrement, en fujant n?us 

ï^°"f r r s "u r'" Fa"t-\rfLire Tu 

S ? Il leTut'Ke paisiblement, au- 

reinent nous ferions beaucoup de laut s 

Pn nous empressant ; jusque même la 

'pénEce, il\a faut faire paj^^ble^ent^ 

Voici, disait ce pénitent (David), que 

ma très-amère amertume est enm>x^ 

Remettez donc a la Pl"S f«°^^ f PJ°j 
vidence de Dieu ce que vous trouverez 
rnniaUé et crovez fermement qu il lera 
rè douce conduite de vous.de vôtre 
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vie et de toutes vos affaires. Otez de 
Votre imagination ce qui peut vour t au- 
bier ; ne pensez point à ce qui vous ur- 
rivera demain, car ie même Père éternel 
qui a soin de vous aujourd'liui en aura 
soin demain et toujours \ ou il ne vous 
donnera pas de mal; ou s'il vous en 
donne, il vous donnera un courage invin- 
cible pour le supporter. Tenez-vous seu- 
lement bien à la main de sa Providence 
et il vous assistera en toutes occasions, 
et où vous ne pourrez marcher, il vous 
portera ; c'est le propre de ses enfants 
de se remettre à lui dans les orages et 
tempêtes. Que devez-vous craindre, 
étant à Dieu qui vous a si fortement 
assuré qu'à ceux qui Vaimeni tout rc- 
vient à bonheur ! 

Dites souvent à Notre-Seigneur : 
Dieu ! vous êtes mon Dieu, et je me con* 
fierai en vous ; vous m^ assisterez et serez 
mon refuge, et je ne craindrai rien ; 
car ncn-soulement vous êtes avec moi, 
mais vous êtes en moi, et moi en vous. 
Soyez tout assuré que plutôt le ciel et 
la ♦^^re passeront, que Notre-Seigneur 
ne iiianque à votre protection, tant que 
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vous serez sa créature obéissante ou au 
moins désireuse d'obéir. 

mon Dieu ! que nous serions heu- 
reux, si nous pouvions nous accoutumer 
à ftiire cette réponse à nos cœurs, lors- 
qu'ils sont en souci de quelque chose : 
Notre-Seigneur y pourvoira ; et qu'après 
cela, nous n'eussions plus d'anxiété et 

de trouble ! 

Ainsi puissions-nous faire, car nous 
posséderons la vrai paix, si nous ramas- 
sons bien toutes nos puissances et facul- 
tés intérieures, afin de les occuper toutes 
en l'amour de notre doux Sanveur, 
lequel sais doute ne manqmTa pns de 
nous visiter, afin de nous donnt^r cette 
paix qu'il donna à ses apôtres bien- 

aimés. * f 

Or c'est cette vraie paix que je vous 
désire, laquelle se conserve et s'accroît 
parmi la guerre et les tourbillons des 
vents, des persécutions, humiliations, 
mortifications et contradictions que 
nous rencontrons en cette v^-^ mcrh-lle; 
afPictions et peines qui seront eTiliii sui- 
vies d'un repos éternel et de très-douces 
consolations pourvu que nous les ayons 
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soiifî'erles avec la paix intérieure de 
l'esprit ; paix de laquelle le prix n'est 
point au monde, non plus que la ré- 
compense, puisqu'elle vous est acquise 
par le mérite du sang de notre Sauveur, 
et que, si vous la gardez bien, elle vous 
acquerra le Paradis éternel. 

Dieu soit béni ! 
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QUE DIEU VOUS DOKISTE LA PAIX AVEC 
TOUS (;EUX qui vous ENTOURENT ! 

Que vos maisons soient toutes rem- 
plies de paix et de concorrie 1 

Oh ! que la paix est une marchandise 
qui mérite d'être achetée chèrement, 
d'autant que le défaut de cette paix est 
la source d'où procèdent tous les mal- 
heurs, afflictions et misères qu'on voit 
en ce mont le parmi les hommes. C'est 
pourquoi Notre-Seigneur sachant bien 
la granie nécessité que les homiiies 
avaient de cette paix, n'a rien tant prê- 
ché, et ne nous a rien tant rncommandé 
et enseigné, tant d'exemples que de^ 
paroles, que de nous aimer les uns \e^' 
autres ; et nous voyons qu'il n'incuU 
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aue rien tant en l'Evangile que le com- 
mnndement de 'lamour -lu prochain. 

Mais comment et de quel amour de- 
vons-nous aimer le prochain ? De 1 amour 
même que Dieu noufS aime; car il laui 
aller puiser cet amour dans le sein du 
Pèie et-rnel, atin qu'il soit tel (ju'il doit 
être, c'est-à-dire qu'autant que nous le 
pouvons, nous le devons aimer d uu 
amour pur, solide, ferme constant et 
invariable, qxii ne s'attache point aux 
qualités et conciliions des personnes, 
mais à l'image de Dieu que nous por- 
Krns tous, le considérant comme œuvre 
de Dieu, et qui enlin jouira, s il plaît a la 
bonté céleste, du Paradis qui nous est 

rV/nilus faut donc un cœur bon, deux, 
affectueux envers le prochain, et paiti^ 
culièrement quand il nous est a charge 
et à dégoût ; car alors nous n'avons riea 
en ce prochain pour l'aimer, que le res- 
pect du Sauveur, qui rend l'amour sans 
nul doute plus excellent et digne, d au- 
tant qu'il est plus pur et n^t des condi- 
tions ca.lu(<ues ; et, bien qu'il semble au 
comuj«M)CPment que ce soit a contre- 
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cœtir, il ne le faut point laisser pour 
cela ; car cette répugnance de la partie 
inférieure, enfin sera vaincue par l'habi- 
tude et bonne inclination qui sera pro- 
duite par la répétition des mêmes ac- 
tions. 

Soyons bons ctu prochain, mais sur- 
tout envers les nôtres. Il faut qi 3 l'on 
demeure en la barque en laquelle on est, 
pour faire le trajet de cette vie à l'autre 
et qu'on y demeure Volontiers et amia- 
blement. La multitude des ennuis que 
vous avez aux affaires de votre maison 
vous servira infiniment pour rendre 
voire âme vertueuse, si vous vous ex- 
ercez à supporter le tout en esprit de 
douceur, de patience et de débon- 
naireté ; or cette débonnaireté veut 
que l'on réprime les mouvements de 
colère, que l'on soit doux, cordial et 
plein de mansuétude envers le prochain. 
Hélas ! c'est une grande partie de notre 
perfection, qae de nous supporter les 
uns les autres en nos 'imperfections i 
car en quoi pouvons-nous exercer l'a- 
mour (lu prochain, sinon en ce support? 
Ceux quo Notre-Seigneur supporte, nous 
les devons tendrement supporter. 
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"Tainsi, dit saint Paul, t,o««accompZ'.- 
rez /a loi de Jésus-Cinst. 

Pûr-tAft si nous aimons ainsi le pu 

ehainnoïe amour ne sera point sujet 

n M^^neementni aux aversions, comme 

S Sf que nous nous pqrlons les uns 

! iIp^ nui Dour l'ordinaire, se dis- 

Sy;iumet.':u pïur^la Z^on.^^ 
quelque petite chose qui n est pas corn 

me nous 'lésirons. • „ „„n„npocca- 

Np nprdez au contraire, aucune occa 
Me peraez, ciu .. ^'exercer, 

le plus ennuyeux , buppv^i r«^ffo KWarrp- 
IS^'^d™ v'eU! ce .népris ou oetl. 
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moue, celte perte de gant, d'une bague 
cl un mouchoir ; la paix vaut mieux 
qu'une chevauce (I). ^ 

Aimons-nous (Jonc les uns les autres 
e«. marchons en la voie de la dilect on 
nous aimant comme Notre-Seigneur j"'. 
sus-Chnst nous a aimés; il s'es^oVert 
en holocauste pour nous, ce qui fut lors- 
qu'il mourut sur la croix, o" il nous 
donna jusqu'à la dernière goutte de 9nn 
sang, lequel il répandit fur fa ter?e 
comme pour faire un ciment sacré du' 

Zi'! 1!°"'^" '^™^"^^'-' ""•'•«t attache; 
toutes les pierres vives de son Eglise 
quisont les fidèles, l'un à l'autre, afin 
qu i.s fussent tellement unis et serrés 
que jamais il ne se trouvât nulle Tvl' 
sion entre eux, tant il craignait que cette" 

O Dieu ! quand sera-ce que le support 
du prochain aura sa force dans r,n« 
coeurs ? Quand sera-ce que nous sernne 
tout détrempés en dou?eur et suaS 
envers notre prochain ? Quand verJo^*^ 

(1) Lb bien qu'on a on qu'on peut avoir. 

2 
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nous les âmes de nos prochains dans 
la Toitrine sacrée du oameurr v 
rPff rde le prochain hors de la, il court 
fnHune de ne l'aimer ni purement, m 
^ cîlmnient ni également mais la, en 
f.'lSuTui né" aimerait? qui ne le sup- 
ce heu, qui ne ffrirait ses imper- 

rSVqï^ le"troSverait de mauvaise 
il est, ce prochain, dans le sem ei 

^ ^"f S.'5mt et^ iTaTmabl Jqu. 
comme ^ï^®^*^^^" ' , -^ .^'amour Dourlm. 

^tira^ïSftS olrTabUefles fr^ 

.c pnlemb e avec suavité, union, con- 
resensemme av ^^ ^ ^^i en 

L'nïet enCaviS elï insépara'.le. tan- 
ms qu .^ même Dieu règne en nous et 
U y. ègnera éternellement! 

Dieu soit béni ! 
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<JTJE SA CHOIX SOIT VOTRE GLOIRE ET 
CONSOLATION! 

Je supplie Notre-Seigneur que sa Croix 
soit '/otre gloire et voire consolation - 
ODieu! que cette Croix est belle I 

Sbiefe/'ir'"""' Que puisseïele 
«tre bien exaltée parmi nous et plantée 

sur notre tête,_con:mo elle le fuTsuî 

celle du premier A.iam (!) ! Que nuisVê 

t-eile remplir notre âme, comme elS 

rempit l'esprit de saint PauHui '"e 

savait autre chose que cela • ' ^ "** 

Oh ! que l« Dieu d'Israël est boa 

d avoir ourm et pourvu la nature hu- 

PèJi.'dïï'ai''""^''* ^ Hotre-Sei^eur les 
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Entendez ce cher Sauveur qm cne 
qu'il a soif de notre salut ; qui nous at- 
tend et nous incite ; Fenae ad me 
omnes, venez à moi, d.t-i a tous les 
hommes car ie suis attache a ceue 
S^pour îoui recevoir et vous ne trou- 
verez point ailleurs de salut. 

Aussi, tous ceux qui se voudront sau- 
vpr i,ar la Croix y trouveront le Sdiui, 
mais ceux qui voudront se sauver sans 
TcrcS périront misérablement, parce 
quM ïy a de salut qu'ei. la Croix. Mais 
Z même temps, ressouvenez-vous sou- 
vent que Notre-Seigncur ^on.a^^^f^ 
en soutirant et endurant , et que de 
môme nous devons faire notre salut par 
fe' ouffrances et les afflictions, endu- 
rant les injures, contradictions et de- 
SaiVrs avec le plus de douceur qu il 
SoufseJa possible. H est n^o^ comme 
un Roi d'amour, couronne d épines par- 
^Ua troupe .le ses élus les enc^^^^^^ 
• géant à la guerre spirituelle^ qu il laut 
contenir ici-bas pour arriver a la céleste 
nalrie promise à ses enfants. 
%èm^urez donc avec Notre-Se.gneur 
crucifié, planté au milieu ue vu»»s u<.^u. . 
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Jevis il y a quelque temps, "ne fille 
qui portail un seau d'eau sur sa tête, au 
milieu duquel elle avait mis un mor- 

Jlu^^ aV "'^ ^°"'^'^ sa^o*'' pourquoi, 
et elle me dit que c'était pour arrêter lé 

^«?J''?^'^*/.^ ''^^"' <^e peur qu'elle n'é- 
paiichat. Et donc, dorénavant, ce dis-ie 
Il faut mettre la croix au milieu de nos 

^T?f/T ^"■^*"'" '^^ mouvements de 
nos affections, en ce hois et par ce bois 
afin qu'elles ne s'épanchent JiHeurs aTx 
inquiétudes et troublement d'esprit Sa- 
vez-vous ce que font les bergers d'Àrca 

io, , t!T "' ^''"^'■'' • ï'« ^^«^ retirent 
sous les lauriers eux et leurs troupeaux 

S rn^nl^n''', •^°^°"' "> "^ ^^^ persécutions 
et contradictions nous menacent .le auel- 

que grand déplaisir, il nous faut retirer 

nous et nos affections,sous la sainte Croix 

^^<^auj,rofllde ceux qui aimenl Dieu; 
ia les maladies sont salutaires et aima- 

le^ln^u^îTrl"^^'"^ "^"^ ^ --- P- 
__Quelle grâce, d'ailleurs, d'être non. 
-uiemeni sous la Croix, mais sur "îa 
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rroix et un peu crucUié avec Notre- 
Sneur ^Q^and Notre-Soigneur fut a 
la êroix, '^f-t^ déclare RQi.mêrne^ par 
ses ennemis, et les amtb 4^^ 

lî "*'-'^? SSkr X'aX 
S ;»" témoigna le sien env,,^ nous 

"Tin'S^fr^omlw .. ,« pio.|^e^,^ 

arbre" ie veux dire de cette Grôix , ras 
tS-ious de ses f-its et n^^'-^ 
point que vous ne soyez tout detrempeb 

VZl 'gtifl^ est"£u ; n.a.s quoique 
toujours Sès-bon, il semble nean«u.ms 
qu' 1 le soit encore plus crucifie- mnno^ 
lez donc souvent f^re /œur a son 
amour sur l'autel mémo ^^ \a Çrox eu 
laquelle il immole le sien ; «* '^^^J f ^^ 
fois: C'est ici mon espérance cest a 
vivp source de mon bonheur, c esi lo 
vive bouioc a „'oci l'âme de mon 

cœur de mon ame, c est l am « u 
cœur, iamais rien ne me dep.^endra^ae 
sa charité; je le tiens ei uu xo .-v.. . - 
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dÎ es-lï LZ'^^'n '"'^ ^" assurance, 
i terre T., ^'^^ P"^'*-^ ^«o/r ,w 
lijTmJ^^''' PK^'^ndsie au ciel, 
n? ' J"^"*' 'Jtow ^^.w? Towi êtes IP 

lin somme, il sera toujours vrai m,a 
ceux qui prétendent avoir pa«aîer 
Jésus glorifié doivent preSè ement 
avoir pnrt avec Jésus crucif. ™^°* 

yue Jjienheureux sont neiW «*,; î 

sta'nt r°'' •'^ 'ï- Ja^porSt? Efle 
Sr^viSr:]/,S TvfvaSrr? 
est 1 autel des crucifiés BpornLor.f ^ 

en mon '"^ '""^ ^^ P'^^ter la C?cJx 
en mon cœur, en mon entenrtPmo„™i! . 

«a .ues sens.. Je formerai ce signe Tacré 
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avec révérence, j'en marquerai mon 
cœur à mon réveil et avant mon som- 
meil, ei, cherchant en la sainte Croix 
mon support parmi les angoisses de 
cette vie, j'espère d'y trouver ma joie 
éternelle, car ayant aimé Jésus crucifié, 
en ce monde, je jouirai en l'autre de Jé- 
sus glorifié, auquel soient honneur et 
gloire aux siècles des siècles ! 

Vive Jésus 1 qu'à jamais puissions- 
nous unir nos petites croix à la sienne 
si grande, et qu'il règne parmi nos dou- 
leurs, puisque nous ne pouvons régner 
et vivre, que par colles de sa mort. 

Dieu vous bénisse en l'amour de la 
sainte Croix I 
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faisant part df J . "^ ^*^-'? 'ï"^' ^«"s 
-unique'rasîntïpSîêe'erTer"- 

= ^ïireiy ~^^^^ £z 

que l-or' et ^e r«nn« ^ ' P^cieuses 

a choisies luT aïr^' ^!î^ ""''^ 
puis-ie smihailil 1^ ' ®^ benedict one 

d'êtrf Sef No? f^""^^^'^ 'ï"^ -^«"^ 
adversités de tom«; "^T""" P«™' '^s 
agitent? ^'^' '«'"'«s qui vous 

:oPr^rvalTX^ÏÏ!î5--^_d^ 

''ar ce sont Jes voies du ciel, ■ 
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pourvu que nous ies consacrions à Dieu. 
Nous ne sommes sur la terre que pour 
souffrir. Malheur à ceux qui ont leur 
consolation en ce monde ! ils ne l'auront 
point dans l'autre. Cette vie n'est qu'un 
temps de tentations et d'épreuves pour 
noiis corriger, pour nous purifier, pour 
nous détacher. Vous serez bienheureux 
si vous recevez d'un cœur finalement 
affectionné ce que Notre-Seigneur vous 
envoie d'un cœur si paternellement soi- 
gneux de votre perfection ; car rien ne 
sort de cette main divine qui ne soit 
pour l'utilité des âmes qui le craignent, 
ou pour les purifier, ou pour les affiner 
en son saint amour. 

Quand nous n'aurons plus à souffrir 
nous n'aurons plus à vivre comme on 
fait sortir un malade de l'hôpital dès 
qu'il est guéri ; ce n'est que par la souf- 
france que notre guérison s'opère. Haus- 
sez votre tête vers le ciel : voyez que 
pas un des mortels qui y sont immor- 
tels n'y est allé si ce n'est pas par des 
troubles et des afflictions continuelles ; 
le crucifix est l'échelle par laquelle de 

£ies annéfts tftmnorftilfift rimis nassnnsfliiY 
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années éternpllpQ • n r^',, 

che:„in por"a5èr'a7c1erNoSr 
gneur y .-< passé Je premier rw^^'" 

quoi, bien que d'un c" f ip „f ^ P""^" 
Notre-Seigneur a end^rle ?„ '. r ''"' 

et la gloire de ."n""'^""' ""'^ *"'"' 
- -. -.. .o .i;««ii pour /leurem qu'en 
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ses infirmités et en la croix de Noire- 
Seigrieury 

Je vous dirai donc que vous ne regar- 
diez vos afflictions qu'au travers de la 
Croix, et vous les trouverez, ou petites, 
ou du moins si agréables, que vous en 
aimerez plus la souffrance que la jouis- 
sance de toute consolation qui en est 
séparée. Les peines considérées eu elles- 
mêmes ne peuvent, certes, être aimées ; 
mais regardées en leur origine, c'est-à- 
dire en la providence et volonté divine 
qui les ordonne, elles sont infiniment 
aimables. Voyez la verge de* Moise, 
en terre, c'est un serpent effroyable; 
voyez-la en la main de Moise,' c'est 
une baguette de merveilles. Voyez 
les tribulations en elles-mêmes, elles 
sont affreuses ; voyez-les en la volonté 
de Dieu, elles sont des amours et des dé- 
lices. On dit qu'en Beotie il y a un fleuve 
dans lequel les poissons paraissent tout 
d'or ; mais ôtés de ces eaux, qui sont le 
lieu de leur origine, ils ont la valeur 
naturelle des autres poissons. Les afflic- 
tions sont comme cela : si nous les re- 
gardons hors de la volonté de Dieu, 
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elles ont leur amertume naturelle • mais 
qm les considère en ce bon plailir' Se ! 
ne , elles sont toutes d'or, aimables et 
précieuses plus qu-il ne peut sê'nï'' 
Mais qui veut bien recevoir les coun^t 
des accidents de cette vie mor eHe ^i 

lonté de'n'r 'T" '" '^ très-sainte 'vo: 
lonte de Dieu et son espérance en la 

peines et d ennuis passera bientôt • ce 
'^?^IZ['^''V^^^ ^"^oments, et puis nous 
n avons point encore répandu de sane- 

nous sur la Croix. Oh ! c'est ainsi au'il 
feut servir Dieu ; car c'est le servi? en 
Dieu, et par l'amour souverainement e^ 
incomparablement excellent. Enque le^ 
occurrences pouvons-nous faire «ur la 

unio'n l^''."'' ^'''' <^^ l'invarïabe 
union de notre cœur à la volonté de 

Dien, de la mortification rie notre propre 

amour et en somme de votre cruciSx°Sn 

bien dît'" "'' '' ^P^^^ assauts Goml 
bien de fois nous est-il arrivé d'avoir 

a contre-cœur les médicaments lorsque 
e medecm ou l'apothicaire les priln! 
tait, et que, nous étant offert.» LrJ,?Ii 
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que main bien-aimée, l'amour surmoiî- 
tant l'horreur, nous les recevions avec 
joie 1 Certes, ou l'amour ôte l'âpretu dn 
travail, ou il en rend le sentiment aima- 
ble. 

A mesure donc que vos p nés redou^^ 
blent, vous devez redoubler do courage, 
en songeant que Celui qui, pourmontrer 
son amour envers vous, a choisi la mort 
de la croix, vous tirera de plus en plus 
à son amour et à sa gloire par la croix d^ 
tribulation qu'il nous envoie. Soyez bien 
ferme en la conliance que nous devons 
avoir tn la providence de Dieu, qui, si 
elle vous prépare des crqix, vous don- 
nera des épaules pour les porter. 

Vous savez très-bien que Dieu réserve 
le partage de ses enfants pour la vie 
future, et que pour celle-ci, il ne donne 
ordinairement à ses m'ieux aimés que 
rhonneur de souffrir beaucoup et de 
porter leur croix après lui. Aimez donc 
bien votre croix, car elle est toute d'or, 
si vous la regardez des yeux de l'amour 
de Dieu; et quoique d'un côté vous 
voviez l'amour de votre cœur mort et 
crucifié entre les clous et les épines 
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vous trouverez de Pautre un assembî^^^ 
de pierres précieuses, pour en compoJr 
la couronne de gloire qui vousTtC 
^len attendant de l'avV vous S 
t^rrR^aur/ ; ^."^ ^'^Pines'ave'e'vï 

Mais je désire que votre croix soif 
entièrement croix de Jésus OW i* 
quant à Ja composition de ce te'^^^^^^ 2 

^^^nl-l'T^ '' ^^" Dieu '^arbie^,' 
ce qu 11 fait et pourquoi ; c'est pour votrP 

crayeux 'r/ ^^r «^y-K'emen 
c^o. ageux ; il n'est pas des rosiers^sn.Vî • 

soiaton! cela s entend : sou<î Jp hnr^ 
pla.s,r de sa divine Ma este' car s°S 

coTrimo fif 1^ o« ^ ^ ^^^ y iflcure. 
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Or sus, mourons donc, s'il est opnor- 

let^lT' ^^'^"""^ P^'"^* des tempe, 
tes et des orages qui parfois troublent 
notre cœur et nous ôtent notre calme 
Il faut semer en travail, en perplexité 
en angoisse, pour recueillir en joie en 
consolation, en bonheur. Pourvu que 
notre cher esprit de la foi soit fidèle 
laissons renverser toutes choses et vu 
vons en assurance, quand tout mourrait 
en nous: pourvu que Dieu y vive, que 
nous en doiWI inquiéter? Laissons f?iîe 
iJieu; les hommes ne peuvent rien • 
quand tout semble perdu, tout est quel- 
quefois sauve. Dieu se plait à nous pré- 
cmter et à nous releva du préci£ 
par une seule et môme main. Courage^ 
Dieu vous sera certainement propice 
pourvu que vous lui soyez Adèle Quel 
bonheur que sa divine Majesté nous 
L'"'"! employer à son service, non-seî! 
lement agissants, mais souffrants ; Qu'on 
est heureux quand on souffre, poi.rvu 
qu on veuille bien souffrir et satisfaire à 
la justice de Dieu ! 

Je prie Notre-Seigneur qu'il soit votre 
consolation et qu'il vous fasse bien en- 
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tendre qu'il nous faut entrer au royau- 
me des deux par plusieurs travaux et 
tribulations, fX que les croix et afflic- 
tions sont pi is ' 'mables que les con- 
tentements et délectations. 

Or sus donc, courage : si vou. avez 
conîiance, vous verrez la gloire de Dieu î 

Qu'il soit béni ! 
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QUE MARIE vous SOIT BONNE ET 
TBNDBB MÈRE. 

Je ne cesse point de sunnlipr la t.:.. 
sainte Viero^e la ni.,c „; ^ " ^ '* *'^*'^ 
ciel Pt hÔ u ?' P "^ ^™^«* Dame du 
ciei et de la terre, qu'Elle vous aim» Jt 

-ous rende très-agréable â Ion l4 L! 

es continuelles inspirations qu'el i i 

obtiendra de sa Majesté divirle ' 

iNOus devons noiïs «^prvip r^^ii^M 
Médiatrice .nvm soni v^ Fil«' L'r.^ 

bonnfn^rf r ^PP""'^- '« '- 

Maria avec l'OraisonToJJoSe poSî 
le dire consécutivement acres non^ 
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intercession, non-seulement les biens 
spirituels, car Elle nous visite souvent 
par des lumières intérieures qu'Elle 
nous donne pour notre avancement en 
la perfection, mais aussi les temporels, 
en tant qu'ils nous sont nécessaires; et 
partant, nous la devons invoquer avec 
grande confiance en tous dangers et eu 
tous orages. 

Recourons doncàElle; et, comme ses 
petits enfants, jetons-nous dans ses 
bras avec une confiance parfaite ; à tous 
moïiients, à toutes occurrences, récla- 
mons cette douce Mère, invoquons son 
amour maternel et tâchons d'imiter ses 
vertus. 

Ah ! veuille cette sainte Vierge, cette 
douce Mère des cœurs, cette Mère du 
saint amour, cette Mère du Cœur des 
cœurs, nous faire vivre par ses prières 
en ce saint amour ! Je la supplie de 
vous donner à jamais sa douce et ma- 
ternelle protection. 

La très-sainte Vierge, notre Dame, et 
Maîtresse, soit à jamais votre Mère et 
Directrice ! 

La joie et consolation du Fils et de 
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l^lmfr ' ^'""^'^ ''^"^^-««« de 

mlilt f''""' ' ^'^' *^""^ ' 1« «"PPort de 

Priez Marie : 

Très-sainte Mère de Dieu, vaisseau 
d incomparable élection, re nj de la 
souveraine dilection, vous ôtéri^ ni, ! 
aimable, la plus aimante e la ? lu 
a mee de toutes les créatures. Vous avez 
ete singulièrement privilégiée Youl aïez 
ete menée au Conseil de Dieu et c'est â 
vous qu'ont été découverts de plus hautt 
secrets et mvstèrf.<5 rtn'à \; . ^ 

créatiipo ' /"J^i'^'^es qua nulle autre 

son h^fn nio-™*'"'" ^" ^^''^ céleste prit 
son bon plaisir en vous de toute éternité 
destinant votre chaste cœur à la nerw' 
tion du saint amour, afin aXftt 
vous ai^,3,i3, son Piîs uniq!: Z Zl 
excellent amour maternel ^ 

beaut^^î'i."' ,'f '•'^ d'incomparable 

plaU et rPnSf ^' ^"'^"«"^ se com- 

fiènSmK^°?,'^"^ ^"i l'aiment; 
"S. en lequel le soleil de iustice «nion 

deur et candeur de la lum^S-e'Serïe le" 
fi est SI souverainement récréé ou'M v « 
pratiqué les délices de l'ineffab?e inïc? 
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tion de son cœur envers nous ! Mère 
bien-aimée de Jésus, prosterné très-hum- 
blement devant vos pieds qui portèrent 
mon Sauveur, je dédie et consacre (toute 
ma personne) à l'immense grandeur de 
votre dilection. Oh ! je vous conjure par 
ce Cœur de votre doux Jésus, qui est le 
roi des cœurs, que le vôtre adore, accor- 
dez à mon âme et à celle de tous ceux 
qui (vous servent , votre toute-puissante 
faveur auprès du Saint-Esprit, afin que 
nous immolions en holocauste toutes 
nos affections à sa divine bonté, pour 
vivre, mourir et revivre à jamais dans 
les flammes de ce céleste feu que Notre- 
Seigneur votre Fils a tant désiré d'allu- 
mer en nos cœurs ; que, pour cela, il ne 
cessa de travailler et soupirer jusques à 
la mort, et la mort de la Croix. 

irès-sainie et très-heureuse Dame 
qui êtes au plus haut du paradis de 
félicité, hélas ! ayez pitié de nous qui 
sommes au désert: vous êtes en l'abon- 
dance des délices, et nous sommes en 
Fabîme des désolations ; communiquez- 
nous la force de bien porter toutes nos 
afflictions, et aue nous sovons touiours 
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appuyés sur votre Fils bien-aimé, seul 
objet de nos espérances, seule récom- 
Sos"aur°^ ^^""^^' -«^^ --de-à 

Très-douce Vierge Marie, Mère df» 
Dieu je vous salue et vous choisis noi r 
ma tres-chère Mère ; je vous supplice 
m accepter pour votre enfant et serviteur 
Je vous prie donc, ma bonne, eracieuse 

? ntr ^''■•'•^"'^^ ^""-^ r"^'«^ '«""^ôu! 
venir que je suis votre enfant, que vous 

êtes tres-puissante, et que je suis uïe 
pauvre créature, vile et faible. Je voSs 
supplie aussi, très-douce et chère Mère 
de me gouverner et défendre en toutes 
mes actions ; car, hélas ! je suis un pau! 
vre nécessiteux et mendiant qu. a be- 
soin de votre sainte aide et protection. 
Eh ! bien donc, très-sainte Vierge ma 

pant de vos biens et de vos vertus, prin- 
cipalement de votre sainte humilité de 
votre excellente pureté et ferve^ïe cha! 
iite; mais accordez-moi surtout... (Dites 
terd?r ^™°' '^''' ''°"' désirez ob! 
Ne dites plus, gracieuse Vierge, que 
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vous ne pouvez pas, car votre bien-aimé 
Fils vous a donné toute puissance, tant 
au ciel que surla terre. Vous n'alléguerez 
pas non plus que vous ne le devez pas, 
car vous êtes la Mère commune de tous 
les pauvres enfants d'Adam, et spéciale- 
ment la mienne. Puis donc, très-douce 
Vierge, que vous êtes ma Mère et que 
vous êtes très-puissante, qu'est-ce qui 
pourrait vous excuser, si vous ne me 
prêtiez votre assistance ? Voyez, ma 
Mère, voyez que vous êtes contrainte de 
m'accorder ce que je vous demande, et 
d'acquiescer à mes gémissements. Soyez 
donc exaltée sous les cieux, et, par 
votre intercession, faites-moi présent de 
t£)us les biens et de toutes les grâces 
qui plaisent à la très-sainte Trinité, Père, 
Fils et SainuEsprit, l'objet de tout mon 
amour, pour le temps présent, et pour 
que Jésus "^îarie et Joseph soient loués 
et imités. Ainsi soit-il. 
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ADIEU.— VIVE JÉSUS! 

Je VOUS dis de tout mon cœur : adieu ; 
à Dieu soyez-vous à jamais en cette 
vie mortelle, le servant fidèlement entre 
les peines qu'on y a de porter la croix 
en sa suite, et, en la vie éternelle, le 
bénissant éternellement avec toute la 
cour céleste. Que puissions-nous telle- 
ment vivre cette année, qu'elle nous 
serve de mérites pour l'année éternelle î 

Mais, n'est-ce pas ? dorénavant nous 
ne serons plus ces vieux nous-mêmes 
que nous avons été ci-devant ; mais nous 
prions des autres nous-mêmes qui, sans 
exceptions, sans réserve, sans condition, 
seront à Jamais sacrifiés à Dieu et à son 
amour. Si nous n'avons pas correspondu 
jusqu'ici à l'amour de ce gracieux Sau- 
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veur par une sainte et inséparable union 
de nos affections à sa sainte volonté, 
faisons maintenant en sorte qu'au bout 
de cette année nous puissions mieux 
aimer cette bonté souveraine. 

C'est le grand bien de nos âmes d'être 
à Dieu, et le très-grand bien de n'être 

qu'à Dieu. 

Qui n'est qu'à Dieu ne se centriste 
jamais, sinon d'avoir offensé Dieu : et sa 
tristesse pour cela se passe en une pro- 
fonde mais tranquille et paisible humilité 
et soumission, après laquelle on se relève 
en la bonté divine, par une douce et 
parfaite confiance, sans chagrin ni dépit. 

Qui n'est qu'à Dieu ne cherche que 
lui, et parce que Dieu n'est pas moins 
en la tribulation qu'en la prospérité, 
on demeure en paix parmi les adver- 

sites. 

Qui n'est qu'à Dieu pense souvent 
à lui parmi toutes les occupations de 
cette vie 

Qui n'est qu'à Dieu veut bien que 
chacun sache quil le veut servi* , et 6e 
veut essayer de faire les exercices con- 
venables pour lui demeurer uni. 
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Soyez donc tout à Dieu et ne soyeè: 
qu'à lui, ne désirant que de lui plaire, 
et à ses créatures en lui, selon lui et 
pour lui. Quelle bénédiction plus grande 
Vous puis-je souhaiter ! Mais elle se 
doit obtenir de la main de Notre-Sei-. 
gneur, et je crois que sa divine Majesté 
Vous l'octroiera si vous la demandez 
avec la soumission et humilité conve-^ 
nables. 

Et, quant a moi, je prie Dîeit qu^il 
comble vos années de ses bénédictions. 
Oh ! que de bénédictions mon âme sou-- 
haite à la vôtre ! Béni soyez-vous en 
votre cœur et en votre corps, en votre 
personne et en celle de ceux qui vous 
sont plus chers, en vos consolations et 
en vos travaux, en tout ce que vous 
ferez et que vous souffrirez pour Dieu, 
Adorant de tout mon cœur cette divine 
providence, je la supplie de répandre sur 
votre cœur l'abondance de ses faveurs, 
afin que \ous soyez béni en ce monde 
et en l'autre des bénédictions du ciel et 
de la terre, des bénédictions du ciel et 
de la gloire éternelle, Au nom du Père 
du Fils et du Saint-Esnrit. Amen. 
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Ainsi donc, par ce souhait qœ je ferai 
incessamment sur votre âme, je vous dis 
adieu. 

A Dier., soyons-nous, et à Dieu sans 
plus, puisque hors de lui et sans lui 
nous ne voulons rien, non pas même 
nous-même que, aussi b^en, hors de 
lui et sans lui, ne sommes que de vrais 
riens. 

A Dieu, mais à Dieu soyons à jamais 
comme il est nôtre éternellement. 

A Dieu soyons-nous éternellement, et 
nous et nos affections, et nos petitea 
peines, et les, grandes, et tout ce que la 
divine bonté veut être nôtre. 

O Dieu soyons-nous à jamais sans ré- 
serve, sans intermission, sans mesure 
et sans fin, au temps et à l'éternité. Qu'à 
jamais il vive et règne en nos cœu»s ! 

Yive Jésus ! et qu'à jamais vive Jésus ! 

Dites souvent : Vive Jésus ! n'est-ce 
pas notre mot du guet ? Non ! rien n'en- 
trera dans nos cœurs, qui ne dise en 
vérité : Vive Jésus. 

Vive Jésus ! c'est «le grand mot de 
notre salut. Oui ! que puissions-nous 
au moins une fois prononcer saintement 
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ce nom sacré de notre éœur ! Oh ! quel 
baume il répandrait sur toutes les puis- 
sances de notre esprit ! 

Jésus ! remplissez notre oœur au 
baume sacré de votre nom divm, afin 
que la suavité de son odeur se dilate en 
tous nos sens et se répande en toutes' 
nos actions. Mais pour rendre ce cœur 
capable de recevoir une si douce liqueur, 
retranchez-en tout ce qui peut être de- 
sagréable à vos saints yeux. 

Que nous serions heureux de n avoir 
en rentendement que Jésus, que Jésus 
en l'imagination ! Jésus serait partout 
en nous et nous partout en lui 1 Essay- 
ons-nous-en, prononçons-le souvent com- 
me nous pourrons, que si, pour le pré- 
sent, ce ne sera qu'en bégayant, a la Un 
néanmoins nous pourrons le bien pro- 
noncer. 

Mais qu'est-ce que le bien prononcer, 
ce nom sacré ? Hélas ! je ne sais pas ; 
mais ie sais seulement que pour le bien 
exprimer, il faut avoir une langue toute 
de Dieu; c'est-à-dire qu'il faut que ce 
soit par le seul amour divin qui exprime 
«Jésus en noire viu, vu i iu*piiiiiVAi.-v ..--.,,-- 
le fond de notre cœur. 
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amour éternel ! mon âme vous re- 
quiert et vous choisit éternellement ! Ou 
aimer, ou mourir! Mourir à tout autre 
amour pour vivre à celui de Jésus ! 

Vive Jésus ! vive son sang ! 

Vive Jésus ! et qu'il règne parmi nos 
douleurs, puisque nous ne pouvons ré- 
gner et vivre que par celles de sa mort ! 

Vive Jésus ! car c'est notre vie. 

Vive Jésus ! en tout ce que nous som- 
mes. 

Vive Jésus ! et en lui toutes choses. 

Vive Jésus en tout et partout et sur- 
tout au milieu He nos cœurs. 

Vive Jésus! qu'à jamais son saint 
nom soit béni î qu'à jamais le doux 
Jésus soit notre sucre et notre miel î 
qu'à jamais il vive et règne en nos 
cœurs, alin que nous ne mourrions point 
éternellement. 

Seigneur Jésus ! vivez à jamais, ré- 
gnez, et à jamais soyez béni dans notre 
cœur. 

() nom glorieux, que la bouche du 
Père céleste a nommé éternellement, 
soyez à jamais la superscription de ces 
âmes, afin aue. comme vous êtes Sau- 



!•'. 



M 






-- 62 — 

veur elles soient éternellp.ment sauvées 
et aùe vivant en votre amour éternel, ô 
laSvPur de nos âmes, elles chantent 
IreJneSement : Vive •!-"« ' ^'f-^J,^; 
.sus' Vive Jésus que j aime ! J.?™e 
!ésus qui vit et règne dans les siècles 
des siècles ! Amen. 



Vous m'avez commandé que toutes les 
«nnées ie vous écrive quelque chose de 
SïoK me voilà qnitte P-r ce le-ci 
^n laaiielleie vous supplie d ôter le pius 
Z vralStions de ce monde que vous 
pourrez, et, à mesure que vous les arra 
cherez, les transporter au ciel. 

Dieu vous bénisse, mon cher lecteur, 

et vous fasse riche ''«^f " ^f^" ,? -r 
nue ces choses qui par la grâce et u r 
la iQ pharité ontété écrites ^ votre cna- 
rite pu' ssenUeSement s'arrêter en votre 
ïœur^ue cette charité trouva en vous^le 

fruit des saintes œuvres. ^^^^^ '°"f,'J!L 
ment, saintement et heureusement entre 
^s vôtres ici-bas, parmi ces moments 
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péri.^sables, lesquels enfin aboutiront â 
l'année éternelle, en laquelle vous jouw 
rez irnmortellement de l'auteur de toute 
vraie prospérité et bénédiction. 

C'est le souhait de votre très-humble 
et très-allection. ' serviteur en Notre- 
Seigneur. 



François De Sales. 



Bon jour et bonne étrenne. Vive Jésus l 
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de ce glorieux patriarche à ses enfants, 
par le P. Huguet; in-32. 

PeMt liecueil de Conseils H de Prières à 
Pusage des enfants de la première 
communion r in-iS. 

Souhaits de Bonne Année, par Saint Fran- 
çois de Sales ; in-32. 

Trois Dévotions des prédestinées (Les) ; dé- 
votion à la passion de N,8. J. C, au très 
saint ?^acrement de Fautol, à la très 
sainte Vierge ; in 32. 
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